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fa façon , qu’il avoit fait mettre tulé : Sarmatia Europœœ Def-
en muîique,/«r les confolations criptio , Spire , 1581 , in - fol . On
que la mort du Sauveur fournit a encore de lui : Rerwn Polorti-
aaïmetfranr . Sesouvragesfont : carumfcrip tores , 1384,3 vol - in-
1. L 'Histoire des Ordres de Che- 8°

, Francfort ; & un Compen-
valerie,e n allemand , 1709 , diiim Chronicomm Polonia. : cet
in - 8° . II . Poéjies Allemandes , abrégé forme le 1er. vol . de
entr ’autres desPaflorales, in- 8 ° . l ’ou vrage précédent.
III . La Langue Allemande for- GUALBERT , ( S . Jean - }
mie peu-à-peu , ou Traité de fondateur de la congrégation
l'origine & des progrès de cette de Vallombreufe , etoit deFlo-
Langue , in - 8°

, en allemand , rence . Outre des moines , il
IV . Differtatio de Scriptoribus reçut des laïcs , qui menoient
Hijioriamfzculi xru illujlran- la même vie que ceux- là , &
tibus , in-8° . ne différoient que par l ’habit ;
GUADAGNOLI, (Philippe) c ’eft le premier exemple que

né vers l ’àn 1396 à Magliano , l ’on trouve de Freres - Lais ou
dans l ’Abruzze ultérieure , oc - Conveis , diftingués par état,
cupa avec honneur une chaire des Moines.de chœur , qui dès-
de profeffeur en arabe & en lors étoient clercs , ou propres
chaldéen dans le college de la à le devenir . Gualbert jeta les.
Sapience. La congrégation de premiers fondemens de fon inf-
la Propagande l ’employa àtra - titut à Camaldoli , & fe retira
duire l ’Ecriture -Sainte en arabe, enfuite à Vallombreufe . il mou-
fous le pontificat d ’Urbain rut en 1073 * Paffignano. On
Vlil , avec Sergius Rifius , fa- fuit dans fon ordre la réglé de
vant Maronite , archevêque de S . Benoît félon fon auftérité
Damas '

, & Pierre Golius ou primitive . Voye\ fa Vie écrite
Céleftin de S . Léduvine , Car - avec beaucoup d ’exaélitude parme . Cette Bible fut imprimée à Blaife Melanifius , général du
Rome en 1671 , 3 vol . in- fol . même ordre ». & publiée avecIl mourut à Rome en 1636 , de longues notes par le P . Cu-
âgé d’environ 60 ans , laiflant per , dans les Atta Sattélorum,une bonne Rêponfe aux objec- GUALD0 - PR10R ATO , .fions d ’Ahmed- Ben - Zin -Ula - ( Qaleazzo ) mort à Vicence ,bedin , doéleur mahométan , fa patrie , en 1678 , à 7a ans,
1631 , 10 - 4°

. Ou a encore de hilboriographe de l’empereur,luiune Grammaire Arabe , im- a laifTé plusieurs ouvrages hii—primée in - fol . à Rome , 1641. toriques , écrits en italien d’uneGUAGNIN , ( Alexandre ) maniéré allez agréable . Lesné en 1338 à Vérone , s’éta - principaux font : 1 . VHifloireblit en Pologne , où il fervit des Guerres de Ferdinand II &cans les guerres de Livonie , de Ferdinand III, depuis 1630.de Moldavie , & c , avec dif- jufqu’en 1640 , in fol . II . CelleUnction ; Sigifmond Augufte des Troubles de la France, Üe-I ennoblit & le fit gouverneur puis 1643 jufqu’en 1654 , &de Vitepsk . Il mourut en 1614a continuée . 111 . Celle du Mt--Vracovie . Il eft auteur d ’uri' li- niflere du Cardinal Mazafin,yre fort rare & forteftimé,inti - 1671 , 3 vol . in - ia . ,E ! !e .aité,
H .h . 4,
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traduite en françois . IV . L’fflf- diocefe . de Rouen «111678,8t
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poire de TEmpereur Léopold, mort bibliothécaire deSt. Ger. t
Venife , 1670 , 3 vol . in - fol . , main - des- PrésàPans,enPii ),

!favec figures . Tous ces écrits à 51 ans , profeffa avecdiftinc - ;<font en italien , & ce dernier , tion les langues grecque & jeft le plus recherché . hébraïque dans fon ordre. Il ?
GUALTERUS , ( Rodol - fit des éieves , auxquels il fa-

phe ) gendre de Zuingle , né à voit infpirer l’amour & le ref- qZurich en 1329 , fuccéda à Bul - peét pour leur maître . On ade f;linger , & mourut en 1586 , à lui : 1. Une Grammaire Hébriï- 1’
67 ans . On a de lui des Com- que , en latin , 2 vol . in - 4®, ifmentaires {ur la Bible , & d ’au- 1724 & 1726 . II . Un Ltxim
très ouvrages . On lit dans le Hébreu, publié en 1746,aufli ; :
Dictionnaire de Placcius , que en 2 vol . in- 40

. L’auteur avoit 1/Gualterus eft auteur de la Ver- laiffé cet ouvrage imparfait, |jion de la Bible attribuée à Va - il ne l ’avoit pouffé que juf- i
table ; mais rien de plus faux , qu

’à la lettre M ; mais il a été \
L ’ouvrage le plus connu & le achevé par M . le Tournois . ]
plus rare de cet auteur , eft Dom Guarin étoit un adver- •
une déclamation fanatique con - faire de Mafclef , & n

’
approu- J

tre Je pape , fous ce titre : Anti* voit pas fon fyftême lut les ijChrifius id ejl , Homilice quibus voyelles hébraïqqesRoy.MAS' ;
probatur Pontificem Rômanum clef ) . L’abbé de la Bletterie , jverè effe Anti - Çhriflum, Zu- alors de l ’Oratoire , difciplede j
rich , 1346,in - 8? . 11 peut fervir Mafclef , lui répondit dansli !
de réglé pour apprécier le tu- nouvelle édition de la Grn- r
gemenf qui régné dans les au* maire de fon maître , publiée a fjtrès ouvrages de ce Zuinglien . Paris en 1730 , 2 vol . in - 12. |

GUALTHER ou Gauthier GUARlNI,iffud ’uneilluk
de Chatillon, natif de Lille famille de Vérone , ayant ap- jen Flandre , vivoit au com - pris la langue latine , fit le ;
tnencement du tjr . fiecle ; il .voyage deConftantinoplepotir jeft

. auteur d ’un Poëme latin , prendre fous Chryfolorasdes f
intitulé : Alexandreïda ou Hif - leçons de grec , puis revinten- J
toire d’Alexandre , Ulm , 1359, feigner à Venife , à Florence , ,
în -12 ; Lyon , 15385 in - 40 , en à Vérone & à Ferrare . Il mou-
earaélere italique . Quelques - rut en 1460 , laiffant , outre un M
uns,entr ’autresValereAndré , CompendiumGrammatkaGrttt ;!
difent que cet auteur a été évê - ab Emm, Çhryfolorâ éigipi }
que de Maguelonne ( ce fiege Ferrare , 1309 , in - 8®

, diverles j
épifcopal a été transféré à Traductions & Notes tut “es

j
Montpellier par Paul III , en auteurs anciens . L’un de les ,
3336 ) , & ils l ’

appellent Php- fils , Baptifte Guarjni > P10' 2
lippe Guahher de Chatillon; mais feffoit les belles - lettres a rer -

|Cafimir Oudin a prouvé qu ’il rare depuis 33 ans , en >494' jn ’a point été évêque & qu
’on II a publié des Poéfies 'I

ue le nommait pas Philippe, Modene,l496,in -fo !.jTU
“ ‘? 9: ic nomment pas rniuppe. moaene,t4yo, ‘>1 - - •7/ . 1GTJABI1V f<pno_ Fnirt/ri * De ùrdïfLi doCtftvl _ '{

*̂ ^ **AAMw ‘-' V*. A.T-*[tut J Al̂ UOAJ3 IC y - / V1 ?
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étoit grand oncle du fuivant.

GUARINI , ( Jean - Baptifte)
naquit àFerrare en 1337. C ’é-
toit alors les beaux jours de la
littérature en Italie . Les Gua-
rini fes aïeux , avoient contri¬
bué à la faire renaître par leurs
foins & par leurs écrits ..

Les
talens du . jeune Guarini lui
frayèrent la voie de la fortune.
Il, fut fecrétaire d’Alfonfe II ,
duc de Ferrare , qui le chargea
de plufieurs commiffions dans
les différentes cours de l ’Eu¬
rope .Aprèsla mort de ce prince,
il païfa au fervice de Vincent
de Gonzague , deFerdinand de
Médicis , grand - duc deTof-
cane , 8c du duc d ’Urbin , Il
mourut à Venife en 1612 , à
74 ans . Ses produirions poé¬
tiques font en grand nombre.
L’efprit , la douceur , la facilité
les caraélérifent ; mais elles
manquent fouvent de naturel
& de décence . On peut fur-
tout faire ce reproche à fon
Pafior Fido , Venife , i6çi ,
in-40 ; Amilerdam , par Wing-
hendorp , 1654 , in- 24 ; Elze-
vir , 1678 , in - 24 , fig . de le
Clerc ; Vérone , 1735 , & Amf-
terdam , 1736 , in - 40 ; Glaf-
gou , 1763 , in - 8°

; Paris , 1768,
in- i 2 . Les beautés de cette Paf-
torale fermèrent les yeux de
prelque tous les leéieurs fur fes
défauts , fur les longueurs , les
jeux de mots , les penfées fauf-
fes , les comparaifons outrées,
les faillies froides , les peintures
volupmeufes , dont elle eft
remplie . M . Pecquet en a
donné une traduâion , dont il
s Paru une édition italienne 8c
françoife en 2 vol . in- 12 . Tou-
*es fes Œuvres font impri¬
mées à Vérone en 1737 , 4 vol.

«
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GUARINI , (Camille )Théa-

tin , né à Modene en 1624,
mort gn 1683 , étoit architeéie
de Charles -Emmanuel , duc de
Savoie ; Turin renferme plu¬
fieurs palais 8c églifes élevés
fur fes deflins . C ’eft dans le
genre des édifices facrés qu ’il
a le plus exercé fes talens : on
en voit à Modene fa patrie , à
Vérone , à Vicence , & même
hors de l ’Italie , à Lisbonne ,
à Prague , à Paris . Quelque
vogue qu ’ait eu Guarini , il
s’en faut bien cependant que
fon architeélure recueille les
fuffragesfiesconnoiffeurs . Avec
moins de génie que le Borro-
mini , il a beaucoup renchéri
fur tous les défauts qu’on lui
reproche .Sescompofitions font
pleines d’irrégularités , de ca¬
prices & de bizarreries , tant
dans les plans que dans les élé¬
vations & les ornemens . Cet
artifte au refte avoit étudié les
meilleurs auteurs d’architec¬
ture , Vitruve , Alberti , Pal¬
ladio , & c . : on peut s

’en con¬
vaincre en lifant fon Architec¬
ture civile , ouvrage pofthu-
me , publié à Turin en 1747,
in - fol . Comment , avec tant
de lumières fur fon art * a- t - il
pu prendre une route fi op-
pofée au bon goût ?
, GUARNACC1 , (Mario ), né
à Volterre en 1701 , s’appliqua
avecardeur à l ’étude desbelles-
lettres & à la théologie , prit le
degré de doéleur à Florence,
fut aide d’étude de Charles Rez«
zonic 'ô , élevé depuis au pontifi¬
cat fous le nom ànClcmentXIII ydevint prélat domeftique de
Clément XII , chanoine de S,
J ean de Latran, & c . Rêtiré dans
fa patrie , en 1757 , il y fit une
précieufe colleétion d’antiqui-
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tés étrufques , dont on trouve la
defcription dans le tome III des
Œuvres de Murâtori . On a de
ce prélat : I . Une Continuation
des Vitæ & gcjla Romanorum
Pontificum& Cardinalium cTAl-
fonfe Ciaconius , entreprife par
ordre de Benoît XIV , & pouf-
fée jufqu ’au pontificat de Clé¬
ment XII ; Rome , 1751,1 . vol.
in - fol . II . Un Recueil de Poé*
fies , entre lefquelles on dif-
tingue une Poétique en vers
italiens . III . Origines italiques ,
en italien , Lucques , 1768
1 vol . in - fol . Il y ajouta un
3e . vol . , Lucques , 1772 : ou¬
vrage critiqué par l ’auteur du
traité Des premiers habitans de
l ’Italie , attribué au P. Bar-
detti . Philippe Ferroni a publié
fon Eloge funebre , Florence ,
1785 , in - 40 . 11 eft enrichi de
notes . La ville de Volterre
doit divers embelliffemens à ce
littérateur , l’un des plus il-
luftres d’Italie , qui mourut le
21 août 178t.

GUARNERUS , voyez Ir-
NERIUS.

GUASCO , ( Oéiavien ) né
à Turin , fe fixa pendant quel¬
que tems à Paris , où il fré¬
quenta les beaux efprits , & fe
lia d’une étroite amitié avec les
coryphées de la philofophie
moderne , dont il reçut un bre¬
vet pour aller prêcher le nou¬
vel Evangile en Allemagne , ce
qui lui procura un canonicat de
Tournay . Il mourut en 1783 ,
après avoir publié : I . Dijfer-
tations hiftor/ques , politiques éè
littéraires , Tournay , 1756 ,
2 vol . in - ra . Ces differtations,
au nombre de quatre , fur des
fujets très - difparates , contien¬
nent plufieurs bonnes remar¬
ques , parmi quelques -unes de
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frivoles & de fauffes , II. Dt
lufage des Statues chez les An¬
ciens , Bruxelles , 1768 , in-4Q,,avec des figures . Il y a de l’éru-
ditio -n , de la bonne critique&
desbévues . 111 . QuelquesD ’

f
fertations couronnéespat l’aca¬
démie des Infcriptions. IV.,
L’Efprit des Loix, traduit en
italien . V . L’Hifioire à lEm¬
pire Ottoman , de Demetrius
Cantemir , en italien . VI . Les
Satyres d ’Antiochus Cantemir,
traduites en françois , avec la
Vie de . ce prince , écrite en
admirateur panégynfte,i730,
2 vol . ïn - f2 . VII . UEcomm
de la Vie humaine, traduit en
françois , 1753 , in- 8 °

. On re¬
marque dans prefque tout cequi
eft de lui , le ton lefte & tran¬
chant d’un homme qui court
après l ’approbation de ceux qui
diftribuent la célébrité , & qui
eft moins occupé de l’objet fa
lequel il écrit , que de l’opi¬
nion des gens dont il recherche
le fuffrage.

GUASPRE DÜGHcT,
éleve & beau - frere du Pouffai,
naquit à Rome en 1613. S»»
goût & fes talens pour lepay-
fage éclatèrent de bonne heure. |
Ij loua quatre maifons dansles
quartiers les plus élevés de
Rome , pour y étudier la»
ture . La chaffe qu

’il aimoitpal-
fionnément , lui fournit dts
fîtes d ’un effet piquant, Ses ou¬

vrages font recommandants
par un air de liberté admirable,
par la délicateffe de la touche,

par la fraîcheur du coloris , P*
un art . particulier à exprimer
les vents , à donner de 1agita-
tion aux feuilles des a™ ® .1

*

repréfenter des orages «

bourrafques . Il mourut a Ko®
en 1675.
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iGUAST , (du ) voyei Ava-
ix>s ( À)fonïe ).

GUÂTiMOZIN , neveu &
gendre de Mont^tuma , s’em¬
para de l ’empire du Mexique
après la mort de ce prince , tué
par fes fujets rebelles . Après
quelques fuccès , il fut vaincu
& pris par Cortex . Les foldats
Efpagnols furieux de ne trou¬
ver pas à la prife de Mexico les
tréfors dont ils s’étoient flattés,
étendirent le prifonnier fur des
charbons pour les lui faire dé¬
couvrir , Çortez l ’arracha de
leurs mains : mais accufé quel¬
que tems après de trahifon &
d ’attifer les révoltes continuel¬
les des Mexicains , il fut con¬
damné à être étranglé. C’eft au
moins ce que la plupart des hi (-
toriens nous apprennent de la
finde Guatimozin ; Cortez dans
fesLettres ne dit rien de cette
cataftrophe , Voye\ Cortez ,Montezuma.

GUAY -TROU 1N , ( René
du ) lieutenant-général des ar¬
mées navales de France , com¬
mandeur de l ’ordre royal &
militaire de S . Louis , & l’un
des plus grands hommes de mer
de fon fiecle , naquit à Saint-
Malo le 10 juin 1673 . Son pereçtoitun riche négociant de cette
ville & un habile marin . Le'
jeune du Guay -Trouin fit fa
première campagne en 1689.En 1694 .il fit une defcente dans
la riviere de Lymerick , où il
prit un briilot , 3 bâtimens , &
enleva 2 vaifleaux Angiois ,quil attaqua avec une frégatedont le roi lui avoit confié le
commandement ; mais quelquetems après if fut pris & menéa Hhmouth . Sa prifon ne fut paslongue . Peu de jours après fon
Retour , il alla croifer fur les
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côtes d’Angleterre , où il prit 2
vaifleaux de guerre . LouisXiV,
charmé de cette aétion , lui
envcya une épée. Après quel¬
ques autres prifes , il rencontra
en '- 696 le baron deWaffenaër»
depuis vice-amiraldeHollande,
cfcortant une flotte marchande
avec 3 vaifleaux , le combattit,
& enleva le vaifleau qu

'il com-
mandoit , avec une partie de la
flotte . Enluite de ce combat,
il paffa en 1697 de la marine
marchande à la marine royale.
La guerre pour la fucceffion
d’Efpagne s ’étant allumée , il
continua à faire des prifes . 11
joignit , en 1707,4 vaifleaux
qu ’il commandoit , à une ef-
cadre du roi armée à Dunker¬
que , .qui enleva une flotte
Àngloife efcortée de 3 vaif-
feaux de guerre . Le roi récom-
penfafes exploits par des lettres
de nobleffe , dans lefquelles il
eû dit « qu ’il avoit pris plus de
» 300 navires marchands & 20
» vaifleaux de guerre ». De
toutes fes expéditions , la plus
connue eft la prife de Rio - Ja-
néiro , une des plus riches colo¬
nies du Bréfxl en 1711 . En onze
jours il fut maître de la place& de tous les forts qui l’envi-
ronnoient : la perte des Portu -,
gais fut de plus de 23 millions.
Après la mort de Louis XIV,le duc d’Orléans , qui s’intéref-
foit à la compagnie des Indes,crut ne pouvoir mieux en af¬
fûter le fuccès , qu ’en fe réglant
parles avis de duGuay -T rouin.
11 lui accorda une place hono¬
rable dans le confeil de cette
compagnie . Le guerrier donna
de très -bons confeils au prince,tant fur l ’adminiftration géné¬rale , que fur le détail qu ’il nefaut jamais négliger, Louis XVSi
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inllruitdesfervicesdeduGuay-
Trouin , le fit , en 1728 , com¬
mandeur de l ’ordre de S . Louis
fk lieutenant - général . Il lui
confia , en 1731 , le comman¬
dement d ’une efcadre deftinée
à foutenir l ’éclat de la nation
Françoife dans le Levant &
dans toute la Méditerranée . Du
Guay - Trouin vint terminer fa
carrière à Paris en 1736 . Ses
Mémoires ' ont été imprimés en
1740 à Paris , en un volume
in - 4 0 . , par les foins de M . de
la Garde , fon neveu , qui les
a continués depuis 1715 , où du
Guay - Trouin les avoit finis.
On en avoit donné auparavant
une édition en Hollande , in - 12,
dans laquelle on avoit retran¬
ché ou changé tout ce qui avoit
paru exagéré ou contraire aux
relations hollandoifes.

GUAZZI ou Guazzo,
( Etienne ) bel - efprit Italien,
& fecrétaire de la ducheffe de
Mantoue , étoit de Cafal , &
mourut à' Pavie en 1563 . On a
de lui : I . Des Poéfies. II . Un
Traité en italien , qui a pour
titre : La civile Converfafione ,
Breffe , I <;74 , in - 40 . III ■ Dia-
loghi piacevoli, Venife , 1586,
ïn - 4 u . Ils eurent beaucoup de
cours dans leur tems.

CUAZZI ou Guazzo,
( Marc) natif de Padoue , fe
fignala dans les armes auffi -bien
que dans les lettres , & mourut
en 1356 . Ses ouvrages font :
I . Une Hifiairc de Charles V 111 ,
Venife , 1347 , in - 12 . il . Une
Hiftoire de fon tems , 1553 ,
in - fol . III . Un Abrégé de la
Guerre des Turcs avec les Vé¬
nitiens, in - 8° . IV . Diverfes
Poéfies , entr ’autres , uéjlolfo
boriofo , 1549 , in - 40 . , & c.

GUDVER , ( N . ) curé de

G U D
S . Pierre -le -Vieux , à La .$ ,
dépouillé enfuite de fa cure , i
calife de fon oppofition aux
décrets de l ’Eglife , mort le 5
feptembre 1737 , après avoir
renouvellé (on appel au futur
concile , & mis des injure!
contre la bulle Unigenitus dans
fon teflamerçt . Il eft auteur :
I . De la Confiitution, aveclis
remarques & des notes, il . Entre
tiensfur lesMiracles de M.Piri1,

_
GUÉBRIANT , (Jean-Bip-

tille Budes , comte de ) maré¬
chal de France & gouverneur
d ’Auxone , naquit au château
du Pleffis -Budes en Bretagne,
l ’an 1602 . 11 fit fes première!
armes en Hollande ; & après
s’être fignalé en diverfes oc-
calions importantes , il futeréé
maréchal - de - camp . Chargé Je
conduire l’armée de la Valte-
line dans la Franche - Comté,
pour l’unir à celle que le duc
de Longueville y commandoit,
il s ’en acquitta avecgloire . il
fut enfuite envoyé en Alle¬

magne auprès du duc de Wei¬
mar , après la mort duquel le
commandement paffa àBannier-
Ce général ne fympatifantpjs
avec Guébriant , les chofesal¬
lèrent mal , & le commence-

ment de la campagne de 1041
fut fi malheureux , qu

’ils furent

obligés de fe féparer.Maisqud - 1

que tems après , Guébriant
vola au fecours de fi>nrtv>“
Celui - ci en fut fi touche,q“J
fa mort , il légua fes armes1 ,
Guébriant , qui avoit depareç» :
le même honneur du ducw ■

Weimar . Cette même année;
1641 , le général François »

vainqueur à Wolffenbutel
au combat de dopentta ,
l ’année d'après . à celnidW
di ngen , près de Cologne-h1


	Seite 487
	Seite 488
	Seite 489
	Seite 490
	Seite 491
	Seite 492

